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Note sur la sensibilité des perdrix indigènes 
aux virus atténués de la maladie de Newcastle 
J. P. W1LLEMART (*) et E. ScHRICKE (**) 
L'élevage artificiel des gibiers à plume, que ce soit pour la repro­
duction ou pour le tir, sort de son âge artisanal pour atteindre, 
dans le cas de quelques éleveurs, à la pointe du progrès, des dimen­
sions industrielles. 
Dans les conditions de densité, et même parfois de confinement 
atteintes dans ces élevages, les maladies parasitaires et virales 
prennent souvent une gravité qui est rarement rencontrée dans les 
conditions naturelles où ces espèces sont dispersées sur de vastes 
surf aces. Les éleveurs cherchent à se protéger contre les accidents 
possibles en démarquant les plans de prophylaxie appliqués en 
élevage des poulets. 
Nous avons l'expérience des vaccinations contre la maladie de 
Newcastle chez les faisans (Phasianus spp) qui se comportent 
vis-à-vis des différentes souches vaccinales employées en France 
d'une manière comparable à celle des poules (Gallus domesticus). 
Nous nous proposons dans cette note de rendre compte d'un 
essai de vaccination des perdrix indigènes contre cette maladie. 
MATÉRIEL ET MÉTHODES 
1 o Vaccins : Nous avons employé trois vaccins du commerce, 
autorisés selon les formes légales en France, et contenant les trois 
souches de virus de Newcastle atténuées disponibles dans notre 
pays ; soit respectivement : 
- la souche Bi de Hitchner; 
- la souche Komarov modifiée par adaptation à la cellule de 
rein de porc ; 
- la souche La Sota. 
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2° A Tiimaux : 20 perdrix grises ( Perdix perdix L.) et 20 perdrix 
rouges (Alectoris rufa L.) âgées de un an environ, ont été choisies 
au hasard dans deux lots de plusieurs dizaines d'animaux, apparte­
nant à chacune des deux espèces ; elles ont été réparties en huit lots 
de cinq perdrix chacun, qui ont été entretenus isolément pendant 
la durée de l'essai. 6 lots ont été vaocinés, 2 lots ont été conservés 
comme témoins, mais ont subi les mêmes manipulations que les lots 
vaccinés. 
3° Mode d'administration des vaccins : Après dilution du vaccin 
dans une quantité appropriée de liquide physiologique (eau salée 
à 7 p. 1.000), nous avons administré une dose vaccinale poussin 
individuellement à chaque animal, soit : 
lots 1 et 2 : vaccin souche Hitchner B1 administré par goutte 
dans l'œil; 
lots 3 et 4 : vaccin souche Komarov modifiée, administré par 
transfixion de la membrane de l'aile; 
lots 5 et 6 : vaccin souche La Sota administré par goutte dans 
l'œil; 
lots 7 et 8: soluté physiologique: 1 goutte dans l'œil ; 
RÉSULTATS 
Ils sont résumés dans le tableau ci-dessous, qui expose les phéno­
mènes observés à partir du jour J, date de la vaccination, ou de la 
manipulation pour les lots témoins. 
Les signes nerveux ont varié en nature et en intensité selon 
l'espèoe et la nature du vaccin. 
La perdrix grise : 
- est simplement abattue à la suite de l'administration de la 
souche Hitchner B1 ; 
- est excitée, présente des mouvements de balancier de la tête, 
vole en tous sens, y compris sur le dos à la suite de l'administration 
de la souche Komarov modifiée. La mort survient brutalement. 
La perdrix rouge : 
- est abattue puis paralysée à la suite de l'administration de la 
souche Hitchner B1. La mort survient alors ; 
- est abattue pendant 3 semaines environ, puis se rétablit 
naturellement à la suite de l'administration de la souche Komarov 
modifiée. 
Lot no 1 Lot no 2 Lot no 3 Lot no 4 Lot n° 5 Lot no 6 Lot n° 7 1 Lot n° 8 Date 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix 5 perdrix grises rouges grises rouges grises rouges grises rouges 
-----
1 
J + 1 normal normal nervosité normal normal normal normal lnormal - ---
J + 2 - grande nervo- grande nervo- grande nervo- - - - -
si té générale si té générale si té 
------
J + 8 - 1 mort, 2 ma- incoordination abattement - - - -
lad es (abat- motrice sur général 
tement) un sujet --
J + 13 - 1 malade abat- incoordination abattement - - - -
tu, 1 malade motrice sur 3 général 
paralysé 
J + 15 1 malade 2 morts (les 2 le dernier su- - - - - -




J + 22 - 1 malade tous malades début d'amé- - - - -
lioration 
J + 44 animaux très 1 nouveau 2 morts guéris - - - 1 -nerveux mort 
Au total, pas de mort 4 morts sur 5 2 morts sur 5, 5 guéris tous normaux tous normaux tous normaux1tous normaux 
à J + 60 mais tous 3 survivants 
a n o r m a l e - a n o r m a l e-
ment excita- ment excita-
hies hies 
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Des examens nécropsiques, histologiques et virologiques ont été 
pratiqués sur un sujet malade de chaque lot et un sujet sain des 
lots n'ayant présenté aucun trouble. 
Aucune maladie parasitaire ou infectieuse connue n'a été mise en 
évidence. Par contre, les virus vaccinaux Hitchner Bi et Komarov 
modifié ont été isolés à partir de la rate d'animaux des lots les 
ayant reçus. 
L'examen histologique du système nerveux des animaux des 
lots 1,2 et 3 n'a permis de mettre en évidence rien de caractéristique, 
à part une gliose discrète. Par contre, dans le lot 4, une encéphalite 
discrète, à allure virale, se révèle par de la gliose et des manchons 
périvasculaires lymphoïdes, plus particulièrement dans le pédoncule 
cérébelleux. Dans les viscères, nous n'avons rien constaté d'anormal. 
DISCUSSION ET CONCLUSIONS 
Cet essai met en évidence le fait que la sensibilité des différents 
gallinacés est variable vis-à-vis des trois souches de virus de New­
castle atténué, et que cette sensibilité concerne apparemment 
surtout le système nerveux central. Ce qui constitue une différence 
fondamentale avec la poule, c'est que les virus les moins neuropa­
thogènes pour elJe, semblent l'être le plus pour nos perdrix indigènes. 
On ne peut donc pas tenir compte des résultats des tests de 
Hans.on (épreuve de neurov1rulence par injection intracérébrale 
au poussin de 1 jour) pour apprécier le risque couru sur les autres 
espèces de gallinacés. 
Nous avons pu constater que: 
- la souche Hitchner B1 est très pathogène pour la perdrix 
rouge et un peu moins pour la perdrix grise ; 
- la souche Komarov modifiée est très pathogène pour la perdrix 
grise, et moyennement pathogène pour la perdrix rouge. 
- la souche La Sota semble avirulente pour l'une et l'autre 
espèce. 
Ceci confirme une fois de plus que ce qui est vrai pour une espèce 
ne l'est pas forcément pour une autre. Lorsqu'on désire démarquer 
au profit d'une nouvelle espèce, une technique qui a fait ses preuves 
pour une autre, il y a lieu d'être extrêmement prudent même si 
elles sont considérées comme voisines au point de vue zoologique. 
Il faut toujours efJectuer préalablement un essai, en se plaçant 
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dans les conditions de la pratique, sur un nombre limité de sujets 
(10 à 20 selon l'espèce et la valeur des animaux). Ce n'est qu'après 
8 à 15 jours d'observation que l'on pourra décider ou non de la 
mise en œuvre de la technique considérée sur un effectif plus impor­
tant. Oublier cette règle, c'est courir le risque de s'exposer à de 
graves mécomptes. 
